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A P A R I S, 

De rimprlmerie de Ph.-D. PIERRES, Imprimeur Ordinaire du Roî, 
de la Société Royale de Médecine, &c. rue Saint-Jactiues, 


PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT, 

Sur un Mémoire contenant la Méthode employée par feu 
M.D OULÇET , Do3eur-Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris, l’un des Médecins de l’ïiôcel- 
Dieu , dans le Traitemenj: d’une Maladie qui attaque 
les Femmes en couche , & que l’on connoit fous le' 
nom de Fièfre Puerpérale. 


M. DCC. LXXXII. 


FAIT PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT 


Sur un Mémoire contenant la Méthode ' employée par feu 
M. Doulcet y Docleur-Régent de la Faculté de. 
Médecine de Paris ^ éun des Médecins de U Hôtel-Dieu^ 
dans le Traitement d’une Maladie qui attaque les Femmes 
en couche, & que l’on connoit fous le nom de Fiefre 
Puerpérale, 

Lu dans la Séance de la Société Royale de Médecine , tenue au Louvre ^ 
le 6 Septembre 1782. 

L E Mémoire fur lequel la Société Royale de Médecine a ‘ été 
confultée par le Gouvernement, & dont elle nous a chargés de lui 
rendre compte, contient la defcription ôc le traitement dune Ma¬ 
ladie qui a attaqué les Femmes en couche à ITIotel-Dieu de Paris, 
& qui y a régné à différentes époques & plus fréquemment que 
jamais depuis 1774. Feu M. üozz/cet ? T)o<9:eur-Régent^de la Fa¬ 
culté de Paris & Médecin de PHotel-Dieu, eft parvenu a la guérir 
par une méthode très-fimple, ôc donc le fucces, depuis qu elle a été 
employée, ne s’eft point encore démenti, quoique jufq.u alors cette 
Maladie eût toujours été funefte à toutes les Femmes qui en avoient 
été atteintes dans cet Hôpital. 

Ceft fouvent après les groffcffes les plus exemptes d’accidens , 
^près les accouchemens les plus heureux, que cette Maiadie fe de- 
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clare tout-à-coup ^ fans qu’aucun fymptôme prëcurfeur en ait an¬ 
noncé le développement ; elle paroît ordinairement le troifieme jour 
des couches, quelquefois plutôt, rarement plus tard; alors le-ventre 
fe météorife, devient exceffivement douloureux , fans aucune diminu¬ 
tion des lochies qui continuent à couler ; les feins qui devroient 
augmenter .de volume fe flétriffent, & en général la révolution du 
lak n’a point lieu. Les ÎVlalades ont une fièvre fenfible, quoique 
peu forte ; le pouls eft petit, concentré, accéléré ; les forces abat¬ 
tues. Ces premiers fignes qui caradérifent efientiellement la Mala¬ 
die., font communs à toutes les Femmes qui eh font attaquées. A 
ceux-là fe joignent fouvent, mais moins conftamment, plufieurs 
autres fymptômes : tels font un friffon plus ou moins violent', qui 
fe déclare dans le principe ; des vomiftemens de matière verte ou 
légèrement teinte de jaune, & plus fouvent encore , des naufées 
fans vomifiement ; un devoiement laiteux & très-fétide ; les yeux étin- 
celans, le vifage décoloré. La langue eft ordinairement hurnide, 
mais chargée d’un limon blanc, épais, Ôc quelquefois d’un jaune 
verdâtre à la bafe. 

Tous ces fymptômes ont lieu dès le premier jour de la Maladie ; 
ils s’aggravent promptement ^ & bientôt les douleurs de ventre de¬ 
viennent intolérables. Cet état violent eft remplacé vers la fin du 
fécond jour par un calme trompeur, auquel fuccède une fueur froide 
ôc gluante, des feiles ôc des vuidanges d’une fétidité infiipportable, 
un pouls tremblottant & miférable, le délire, enfin la mort qui a 
lieu le plus fouvent à la fin du troifième jour , ou au commen¬ 
cement du quatrième. 

L’ouverture des Cadavres offre dans la cavité propre de l’abdomen 
jufqu’à deux & trois pintes d’un épanchement qu’on a jugé laiteux, 
fembîable, pour toutes les apparences, à du petit-lait non clarifié, 
d’une odeur fétide, & qui contient des flocons de lait caillé , dont 
un grand nombre eft collé à la furface des inteftins. La matrice eft 
dans l’état naturel. 

Egalement rebelle aux effort! de i’Ârt & aux reffources de la 
Nature, cette Maladie rapide a conftamment réfifté aux remèdes les 
plus fagement employés, foit pour prévenir l’inflammation, foit pour 
détourner l’humeur de deffus les vifcères du bas-ventre, foit pour 
rappeiler le cours du lait, foit pour combattre la putridité & pour 
procurer des évacuations falutaîres. Tout a été tenté, tout a échoué. 
Lipecacuanha meme qui fait la bafe de la méthode aéluelle, n’a 
pas eu plus de fuccès que les autres remèdes, jufqu’à ce que le ha- 



fard voulut^ que M. Doulcet fut préfent âu moment même ou 
cette Maladie fe déclaroit dans une Femme nouvellement accouchée. 
Elle^ débuta par des vomiffemens ; aufli-tôt M. Doulcet faififlant 
l’indication , ordonna quinze grains d’ipécacuanha , que la malade 
prit en deux dofes , qui furent réitérées le lendemain. Le remède 
agit par haut & par bas ; les évacuations furent fuivies d’une dimi¬ 
nution notable de tous les fymptômes ; on foutint les déjeflions par 
l’ufagé d’une potion huiieufe avec addition de deux grains de kermès, 
& la Malade fut fauvée. ’ 

Eclairé par un fuccès fi inattendu, M. Doulcet fentit l’impor¬ 
tance du moment & la néceiïité de le faifir, fans laiffer à l’engor-^ 
gement le tems de fe former tout-à-fait ; la MaitrefTe Sage-Femme 
aux foins de laquelle font confiées les Femmes en couche, fut char¬ 
gée de i’adminiftration de ce remède : jour & nuit à quelque heure 
que les premiers fymptômes de l’invafîon fe fiflênt appereevoir , elle 
donnoit l’ipécacuanha : par-tout le fuccès fut le même j & en quatre 
mois, pendant lefquels l’épidémie régna avec fureur , près de deux 
cens Femmes furent rendues à la vie; cinq ou fix feulement, qui 
toutes avaient refufé de prendre le vomitif , furent les vidimes de 
leur obftination ; l’ouverture de leur corps ayant préfenté les mêmes 
phénomènes que les ouvertures précédemment faites, ne laiffa plus 
aucun doute ni fur la nature de la Maladie , ni fur l’efficacité du 
remède. 

Enfin la méthode aûuellement établie à l’Hôtel-Dieu, & qui ne 
s’efi: point démentie depuis qu’elle a été employée, confifte à faifir 
le moment de l’invafion , à donner alors, fans perdre un infiant, 
quinze grains d’ipécacuanha en deux dofes à une heure & demie d’in¬ 
tervalle , à réitérer le lendemain, foit que les fymptômes foient di¬ 
minués, foit qu’ils perfiftent dans la même intenfité, ôc s’ils conti¬ 
nuent encore , à répéter Fufage du même remède jufqu’à trois 
quatre fois, fuivant leur opiniâtrété. Dans les intervalles, on fou- 
tient l’effet de l’ipécacuanha par une potion compofée de deux onces 
d’huile d’amandes douces, d’une once de fyrop de guimauve & de 
deux grains de kermès minéral. La boiifon ordinaire confifie dans 
une fimple eau de graine de lin ou de feorfonnere, edulcorée avec 
le fyrop de guimauve > & vers le feptième ou le huitième jour de 
la Maladie, on fait prendre aux Malades une purgation douce que 
ion réitéré trois ou quatre fois, félon que le cas l’exige. . 

C’eft donc dans le choix du moment que confifte l’efficacite de 
cette méthode , ôc quoique l’expérience ait démontré depuis, que la 
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perte de quelques heures n’étoit pas toujours Irréparable, il efl: raré 
que pafTé le premier inftant, ripécacuanha ait un fuccès au ffi 
complet. 

Ce qui mérite encore dans ce traitement une attention particu¬ 
lière, c’eft que la guérifon s’opère fans que la révolution du lait 
ait lieu. Les feins ne fe gonflent pas, & toute la matière laiteufe 
eft évacuée par les felles, coule avec les vuidangés & fort par la 
voie de la- tranfpiration ôc des urines. 

Si maintenant on confidère avec attention les phénomènes que 
nous préfente cette Maladie, ôc ceux qui accompagnent fon traite¬ 
ment , il femble qu’elle confifte évidemment dans une métaftafe qui 
fe fait fur les vifcères du bas-ventre dans le tems où la révolution 
du lait devroit avoir lieu. C’eft cette m.étaftafe qu’il eft important 
de prévenir 5 ôc qui, une fois faite, eft prefque toujours funefte. 

Cette Maladie n’eft ni nouvelle., ni particulière à rHôtel-Dieu. 

Hippocrate en donne une defcription parfaite dans fon Livre de 
Morbis Mulierum. W'ilUs en a publié dans le fiècle dernier une très- 
bonne hiftoire ; nous ne nous arrêterons point aux différenS Auteurs 
qui en ont parlé depuis , fans s’en occuper d’une manière fpé- 
ciale ; nous pafferons à des époques plus récentes. MM. Cobde~ 
Vülars ôc Fontaine l’ont vue en 1745 à l’Hotel-Dieu, ôc dans le 
même tems M>^ Ant^ dé Jujfku en traitoit de pareilles dans la Ca¬ 
pitale; M. Fouteau l’obferva en 17^0 dans l’Hôtel-Dieu de Lyon; 
il en a donné la defcriprion dans fes Mélanges de Chirurgie. On lit 
des Obfervations femblables dans les Ouvrages de MM. Feu , Fw^os, 
Levret àc de plufieurs autres ; mais c’eft fur-tout depuis quelques anr 
nées que les Anglais s’en font occupés plus particulièrement. Eii 
17^8 ôc dans les années fuivantes , elle a régné épidémiquement à 
Londres Ôc dans plufieurs Contrées de l’Angleterre, où les Méde¬ 
cins lui ont donné le nom dç, Fièvre puerpérale ; tViQ eft décrite très- 
au long dans les Ouvrages des Docteurs Denman , Johnfon , Millary 
Manning^ Home y Kirkland & Buttler y ^ fur-tout dans ceux de 
MM. Whitey Hulme Leake j, & enfin dans les favantes Differta^ 
tions propofées à Edimbourg par MM. jQhnJîone ôc Slaughter. A ce que 
ces Auteurs en ont dit, nous joindrons des Obfervations qui nous été 
communiquées ôc qui ont été coniignées en 1777 dans les. regiftres du 
Prima-Menfis de la Faculté de Médecine de Paris , par M. Sigault y 
quia obfefvéôc traité cette Maladie, dans le tems que M. Solier y 
témoin dé feà ravages à FHôtei-Dieu de Paris, confignoit fes Obfer- 
vatioas dans k même Recueil. M. F>Qubkt a de même fait part à 



la Faculté de Médecine de Paris deplufieurs faits de la même nature ^ 
obfervés a 1 Hôpital de Vaugirard depuis le mois de Novembre 1781 
jufqua ce moment ^ & M. de la Roche ^ Médecin de Genève, vient 
de lire a^la Société Royale de Médecine un Ouvrage très - favant 
fur la Fièvre puerpérale qu’il a eu lieu d’obferver dans fa Patîie.. 

Si l’on compare leurs defcriptions à celle de la Maladie obfervée à 
TKotel-Dieu de Paris, on verra dans toutes, comme dans celle-ci 
une invafion fubite, un gonflement douloureux du bas-ventre, ac¬ 
compagné de fièvre dans les premiers jours qui fuivent l’accouche¬ 
ment j par-tout, c’eft une Maladie très-dangereufe, très-vive, très- 
meurtriere, fouvent épidémique & quelquefois contagieufe ; par-tout 
le flux de ventre furvient tôt ou tard ; mais l’état des vuidanges, la 
fécrétion du lait, les organes affeèlés,'l’état du pouls & des forces 
& le caraêlere des humeurs ne font pas par-tout les mêmes. 

Tous conviennent que les vuidanges coulent quelquefois librement 
jufqu’à la fin de la Maladie ; mais ils les ont vues fouvent diminuées, 
ou totalement fupprimées , au point que quelques-uns ont même 
regardé cette fuppreflion comme la caufe de la maladie : affez géné¬ 
ralement la. fécrétion du lait ne fe fait pas; cependant les Auteurs 
Anglais fur-tout ne regardent pas ce fymptôme comme univerfel. Il 
efl vrai qu’en général cette fonôlion eft toujours plus ou moins 
altérée; & fi l’on obferve que tant dans les Maladies de 174^ que 
dans celles vues à l’Hôtel-Dieu depuis 1774, & enfin dans celles 
obfervées à Vaugirard par M. Doublet^ les feins ont été confiam- 
ment vuides Ôc &fques-, 6c que c’efl; au moment où ils devroient fe 
remplir, que le ventre fe' météorife & s’engorge, il fera difficile de 
croire que la révolution laiteufe dérangée ne joue pas le rôle prin¬ 
cipal dans ces fortes d’affeflions. Les Obfervations que M. Doublet 
a bien voulu nous com-muniquer , femblent le démontrer. Ce Mé¬ 
decin a remarqué que plufieurs Nourrices de i’Hofpice de Vaugirard , 
dans lefquelies" la fécrétion du lait avoit été dérangée par quelqu’acci- 
dent , ont éprouvé des métafrafes fur le bas-ventre , accompagnées 
des mêmes fymptômes & des mêmes dangers que préTente ia^fievre 
puerpérale, quoique plufieurs femaines fe fuflent ecoulees depuis 1 ac¬ 
couchement. En général, il divife les fièvres puerpérales qu il a obfer¬ 
vées en trois efpèces. Les premières, qu’il nomme éphémères^ qui font 
de peu de conféquence, & qui ont lieu dans les premières vingt-quatre 
heures qui fuivent l’accouchement, ne confiftent que dans un gonfle¬ 
ment douloureux, mais paffager, qui femble d’abord.menacer le bas- 
ventre d’une métaftafe. Il eft accompagné de fièvre, mais il fe calmé 



bien-tôt & cède à la révolution du lait qui dilTipe tous les accidens; 
M. Doublet attribue cette première efpece à la lenteur avec laquelle 
le lait fe porte aux mammelies. La fécondé efpece eft la fièvre puer¬ 
pérale proprement dite, la Fièvre puerpérale des auteurs ; elle a lieu 
iorfque le lait ne remplit point les mammelies Ôc que la métaftafe eft 
complette fur le bas - ventre. La troifieme efpece , à laquelle M. 
Doublet donne le nom de Fièvre puerpérale tardive ^ eft celle des 
nourrices y où le lait quitte les mammelies dans lefquelles il s’étoit déjà 
féparé, & fe porte fur la cavité abdominale avec tous les fymptômes 
des fièvres de la fécondé efpece. A ces Obfervations nous ajouterons 
encore que M. Doublet a vu les vraies Fièvres puerpérales jugées tan¬ 
tôt par une bouffiffure générale d’un blanc mat qu’il appelle anafar-^ 
que laiteufe , tantôt par une éruption de même nature , par des fueurs 
abondantes, & des urines remplies d’un fédiment laiteux confidéra- 
ble, qui continue à fe féparer long-tems après la maladie; enfin dans 
quelques malades par une crife mixte, compofée d’une diarrhée Ôc 
de quelques-unes des excrétions précédentes. 

,Â l’égard des organes afFeèlés, l’ouverture des Cadavres a olFert à 
ce fujet des variétés confidérables. MM.. Leake & Hulme ont vu 
prefque toujours l’épiploon engorgé, fuppuré, tombé même dans la 
région hypogaftrique, les inteftins enflammés ôc la matrice ordinai¬ 
rement intaâe ; iis ont conclu. que ce dernier organe n’étoit pas 
affeâé principalement. M.M.. Johnfon ^ Johnjione ^ au contraire, ont 
vu la matrice enflammée ; ôc les obfervations de M. Fouteau paroîflent 
d’accord avec les leurs. Les obfervations de- 1746" nous préfentent 
les inteftins & la matrice affeâés, mais fur-tout ce dernier organe, 
dont les ovaires ont paru dans quelques fujete être tombés en fup- 
puration. Dans les obfervations- de M. Doulcet ^ la matrice^ conftam- 
nient intacte, ne paroît avoir foufFert aucune altération. 

Quant aux matières épanchées dans la cavité de l’abdomen , cette 
fubftance cafeeuie qui a été décrite dan^ les obfervations de 174^ 
& dans celles faites depuis ' 1774 5 un véritable laie caillé, a été 

regardée par d’autres, comme une matière vraiment purulente ; ôc c’eft, 
ainfi que M, de la Roche l’a vu à Genève. Peut-être dans des Maladies 
moins rapides & plus longues que n’ont été celles de l’Hôtel-Dieu, 
cette matière a-t-elle eu lieu de fubir des altérations qui Font chan¬ 
gée & rendue méconnoifîable. 

Mais fans entrer à cet égard dans des difeuflions trop longues ôc 
qui demanderoient plus de recherches que ne npus en permettent le 
tems ôc les bornes preferites à ce Rapport, nous nous contenterons 



d obferver que le grand nombre de defcriptions qui ont été faîtes 
de cette Maladie , nous la préfentent toutes avec deux caraâ;ères 
principaux; lun^, d’une inflammation vive , annoncée par la tenfion 
& la douleur ; l’autre, d’une putridité que la foiblefle & la petitefle 
du pouls ^ 1 abattement des forces & la^ fétidité exceflive des éva¬ 
cuations caraétérifent évidemment. Plus ce dernier caratlère a dominé, 
plus en général il paroît que cette Alaladie a été rapide & dangereufe. 
Les obfervations de MM. Johnfon & Johnftone & de M. de la Roche ^ 
nous la préfentent comme plus inflammatoire & en même tems moins 
effrayante ; celles de MM. , Leake êc Slau^hter ^ comme 

beaucoup plus putride & plus meurtrière. De quatre femmes qui 
depuis le mois de Noyembre jufqu’à celui de Février de cette année, 
lont éprouvée à l’Hofpice de Vaugirard, trois ont eu un pouls 
foible,‘une proftration de force marquée & des évacuations très- 
fétides, 6c font mortes toutes. trois. Une autre plus robufte & dans 
laquelle les fymptômes plus violens ont exigé plufieurs faignées, eft 
la feule qui s’en foit tirée heureufement. Cet abattement qui carac- 
térife la putridité efl; donc un des Agnes les plus fâcheux de cette 
Maladie. C’efl: fur-tout dans les Hôpitaux qu’elle a été obfervée 
telle, &: elle n’a été nulle part, ni fl promptement, ni fi générale¬ 
ment funefte qu’elle l’a paru à i’HôteFI)ieu dans ces dernières années. 
Se complique-t-elle alors avec la fièvre d’Hôpital ? C’eft le fentiment 
de M. /^hàe. 

C’eft de cette complication différemment modifiée de putridité & 
d’inflammation qu’a dépendu en général la variété des méthodes ; 
variété qui a confifté fur-tout dans la différente combinaifon des fai¬ 
gnées, ôc du régime anti - phlogiftique avec les évacuans, les anti¬ 
putrides ôc les toniques. Nous n’entrerons pas dans les détails de cha¬ 
cune ; aucpne, n’eft générale,.& le choix n’en peut être déterminé 
que par les circonftances ; mais nous obferverons que ce font prin¬ 
cipalement les Médecins qui ont vu cette Maladie avec le carac¬ 
tère le plus putride , qui fe font le plus rapprochés de la méthode 
de M. Doulcet, On trouve les émétiques & les.purgatifs ordonnés 
nu commencement de la Pvîaladie dans les Ouvrages de MM. Denman 
Manning , Leake , JJ^hite & Slaughter , & dans les obfervations 
de M. Doublet; M. JL^hite fur - tout 6c M. Denman infiftent fur 
l’ufage de î’ipécacuanha non - feulement donné au commencement, 
mais répété plufieurs fois 6c aufli long tems que les fyniptômes paroif- 
fent réfifter à l’aaion des Remèdes; 6c M. Sigault a obfervé que le 
tartre ftibié ôc Tipécacuanha ont fait revenir le lait aux mammelles, 
ont arrêté le dévoiement, Ôc rétabli les lochies dans leur état naturel. 
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L’exemple de ces derniers Médecins nous démontre encore que 
plus ceux qui ont ordonné les vomitifs , les ont rapprochés* du 
commencement de la Maladie, plus aufli ils ont eu de fuccès dans 
le traitement des fièvres puerpérales putrides. 

Cette méthode doit donc être employée fur-tout lorfque l’engor¬ 
gement du ventre n’eft pas encore fixé. Conviendra-t-elle alors dans 
tous les cas de fièvre puerpérale ? Préviendra -1 - elle celle qui doit 
être plus inflammatoire & plus ardente, aufli bien que celles qui font 
compliquées avec la putridité Ôc l’abattement des forces ? L’ipécacuanha 
doit-il avoir la préférence fur les autres vomitifs l Ce font des queftions 
que l’expérience feule peut décider. 

Quoi qu’il en foit, il eft fur qu’une Maladie aufli prompte, aufli 
‘généralement funefte, que celle de l’Hôtel-Dieu, qui laifloit aufli- 
peu de tems à la réflexion , aufli peu d’efpoir au Médecin guérie 
par une méthode aufli fimple que celle employée par M. Douîcet ^ 
& dont les fuccès paroiflent aufli fûrs ôc aufli conftans, eft un de ces 
phénomènes rares qui font époque en Médecine y ôc que ce fervice 
rendu à l’humanité fouflfrante, doit honorer à jamais la mémoire 
d’un Citoyen modéfte ôc vertueux, qu’une mort prématurée vient 
d’enlever aux juftes témoignages de la reconnoiflance publique. 

Signés DE Lassone, Geoffroy, Lorry, Maüduyt^ 
yiCQ-p’AzYR, Jean ROY, Halle^ 


Je certifie que ce Rapport , fiait par ordre du Gouvernement , 
Jur un Mémoire contenant la Méthode employée par fieu M. Doulcet, 
Dockur-Régent de la Faculté de Paris , & lé un des Médecins de 
VHôtel-Dieu y dans le Traitement de la Fièvre Puerpérale , efi 
conforme à F original qui a été lu dans la Séance, tenue par la 
Société Royale de Médecine le â Septembre ly82. Au Louvre , 
le 8 Septembre 


Vie q-d’Az yr, 
Sécrétaire perpétuel^ 



